
Vo
lu

m
e 

1 
| n

um
ér

o 
7 

| L
e 

m
er

cr
ed

i 1
8 

ju
in

 2
02

5 
| 2

4 
pa

ge
s



2 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

8 
ju

in
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



Ph
ot

o 
D

om
in

iq
ue

 F
or

tie
r

Ils se sont perdus, puis 
retrouvés… pour toujours!
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CANADIAN TIRE 
ET LE RADDAR

VOS CIRCULAIRES 

VOUS ATTENDENT 
À L’INTÉRIEUR !

L’Empress fascine 
toujours autant pages 12-13

Salut Victor ! Page 16
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Immeuble à revenus

Propriétés résidentielles

Valeur assurable

Terrains vaccants

ÉVALUATION POUR : 

PROFESSIONALISME | RIGUEUR | IMPARTIALITÉ

JFL Évaluation immobilière est la nouvelle entité de 
l’entreprise Godbout Joseph et Associés qui œuvre 
dans le domaine de l’évaluation immobilière sur le 

territoire de l’Est du Québec depuis 1984.

Des évaluateurs, 100 % régionaux, au cœur de vos 
transactions immobilières dans l’Est du Québec.

Propriétés commerciales et industrielles

www.jfl evaluationimmobiliere.com
350, av. de la Cathédrale Rimouski,Qué G5L 5K3

418 723-7575 | 1 877 966-7575

Le Fonds d’innovation et de déve-
loppement économique local de la 
Matanie (FIDEL) a remis 80 000  $ à 
cinq entrepreneurs et organismes 
pour la réalisation de différents pro-
jets porteurs pour la région.

Dominique Fortier 

La bourse Bertrand-Rioux, soit la plus 
importante d’une valeur de 30 000  $ 
a été remise à Jean-François Côté 
pour son programme d’intelligence 
artificielle verte baptisée ProductivIA. 
« Ça se connecte aux intelligences 
artificielles déjà existantes et c’est 
vert, en ce sens, qu’on sélectionne le 
modèle le plus économique selon la 

tâche. Par exemple, simplement pour 
réviser un texte, on n’a pas besoin 
de l’IA la plus performante, donc qui 
utilise moins de ressources », explique 
son créateur.

La deuxième bourse d’importance, 
soit la bourse Walter-Bélanger de 
20 000 $, a été remise à Mélina 

Gagnon et Sacha Paquette de La Belle 
Matane. Leur projet est un centre 
de divertissement intérieur pour la 
famille. On y retrouvera différentes 
activités, dont un mini-golf plongé 
dans l’obscurité.

Coups de pouce financiers

Ensuite, trois autres boursiers ont eu 
droit à un coup de pouce financier de 
10 000  $. Tout d’abord, Énergie Kiwi 
de Mélissa Pelletier et Claude-Fran-
çois Lamarche qui se sont lancés dans 
la culture des kiwis. Ils les lyophilisent 
et collaborent avec la Chocolaterie 
Chaleur B.

Orthopédagogie Plein Potentiel 
de Noémi Thibault reçoit aussi une 
bourse de 10 000 $ pour développer 
ses services dans un contexte où ce 
type d’accompagnement est difficile 
à trouver dans la région. Finalement, 
Arts et Spectacles Matanie (ASM) 
obtient également 10 000 $ pour la 
continuation de son travail. 

Les boursiers FIDEL se partagent 80 000 $. Photo courtoisie Thomas Doucet

FIDEL remet 80 000 $ en bourses
4 

ǀ L
e 

m
er

cr
ed

i 1
8 

ju
in

 2
02

5 
ǀ L

e 
So

ir 
• L

a 
M

at
an

ie
 • 

La
 H

au
te

-G
as

pé
sie



Bérangère Fortin de Saint-Vianney et 
Raymond Ladry de Saint-Nil se sont 
retrouvés après 56 ans d’absence et 
ont repris exactement là où ils avaient 
laissé à l’époque.

Dominique Fortier 

Bérangère a 74  ans alors que Ray-
mond en a 77. Mais leur histoire 
remonte aux années 60 alors que les 
deux tourtereaux étaient à peine âgés 
de 17 et 21 ans.

S’étant rencontré lors d’une soirée de 
danse, le coup de foudre a frappé et 
ils devinrent un couple instantané-
ment. Leur relation a duré près de 
huit mois avant qu’un drame vienne 
bouleverser leur vie.

« Raymond a eu un grave accident 
qui l’a laissé amnésique. Lorsqu’il 
est revenu chez moi par la suite, il 
avait de la misère à reconnaître les 
gens. C’est alors que mes parents ont 
décidé que c’était terminé », raconte 
Bérangère. « Ce n’était pas commode, 
je ne reconnaissais pas le beau-père », 
ajoute Raymond en riant.

C’est ainsi que se terminait abrupte-
ment une belle histoire d’amour.

« Ça me faisait de quoi, mais je n’avais 
pas trop le choix. Nous sommes donc 
partis chacun de notre côté. Nous 
avons refait nos vies chacun de notre 
côté », explique Bérangère.

Il aura fallu près de cinq ans avant que 
Raymond retrouve complètement la 

mémoire. « J’avais toujours besoin de 
quelqu’un. J’oubliais où je restais… 
mais je n’ai jamais oublié Bérangère. »

Finalement, Raymond s’est marié à 
deux reprises et a eu deux garçons 
et une fille tandis que Bérangère s’est 
également mariée deux fois et a eu 
deux filles. Leurs conjoints respectifs 
sont décédés.

Trouvé sur Facebook

De son côté, Raymond a essayé 
de retrouver Bérangère pendant 
plusieurs années, mais sans succès 
puisque celle-ci avait quitté la région. 
Elle habitait à Laval. Puis un jour, 
Bérangère a fait des recherches sur 

Facebook. Elle a vu la sœur de son 
grand amour.

Ils ont repris contact par téléphone et 
après le premier coup de fil, Béran-
gère sautait dans l’autobus pour venir 
visiter Raymond à la Résidence des 
Bâtisseurs. « Je ne suis jamais retour-
née », rigole-t-elle.

Elle est donc déménagée quelques 
semaines plus tard pour rejoindre 
Raymond. Et ils ont repris là où ils 
avaient laissé 56  ans plus tôt. « C’est 
comme si rien n’avait changé. J’aime 
tout de lui. » Même son de cloche du 
côté de Raymond. « C’est la simplicité, 
la communication. »

Aujourd’hui, ils vivent pleinement leur 
amour et profitent de chaque instant. 
« On danse comme au premier ins-
tant. On assiste aux conférences, on 
va à la piscine et on fait de l’exercice. 
Nous faisons tout ensemble », raconte 
Bérangère.

En décapotable et en moto

Puis deux mois après leur réunion, la 
décision a été prise de se marier. « On 
s’était promis qu’on allait se marier à 
l’époque et on va vivre exactement 
le mariage dont on avait rêvé. J’aurai 
ma belle grande robe blanche et je 
vais arriver en décapotable alors que 
Raymond va être en moto. »

Et la cerise sur le sundae dans tout 
ça est que les enfants respectifs du 
couple ont tous accueilli la nouvelle 
avec grand bonheur. C’est même la 
fille de Bérangère qui s’occupe des 
préparatifs du mariage.

Ça sera d’ailleurs le premier mariage 
officiel de résidents des Bâtisseurs. 
Ils attendent une soixantaine de per-
sonnes à l’église et, par la suite, les 
résidents sont invités à la réception 
qui se tiendra à même la grande salle 
offerte pour l’occasion par le directeur 
de la Résidence.

« Je ne sais pas tout ce qu’on me 
prépare alors je risque d’avoir des 
surprises. Nous avons tellement hâte 
de vivre ça et de confirmer que nous 
allons vivre ensemble pour le reste de 
nos jours », conclut la future mariée.

Le coup de foudre a encore frappé Raymond Ladry et Bérangère Fortin. Photo Dominique Fortier

Raymond Ladry et Bérangère Fortin préparent leur mariage

Retomber en amour 56 ans plus tard

cinemagaiete.com| 289, rue Saint-Pierre, Matane

Votre programmation 
du VENDREDI 20 JUIN au

JEUDI 26 JUIN 2025

ELIO

Ven, sam, dim, mar et jeu:
13h • 15h30 • 19h30

Lun et mer:  
15h30 • 19h30

Durée 98 min

LIGNE INFO HORAIRE 418 562-1113
Veuillez porter une attention particulière à l’horaire.

KARATÉ KID : LÉGENDES 

Ven, sam, dim, jeu:
13h • 15h30 • 19h30

Durée 94 min

DRAGONS

Ven, sam, dim, mar et jeu: 
13h • 15h30 • 19h30

Lun et mer: 
15h30 • 19h30

Durée 125 min

LOCATION ET VENTE DE FILMS 
418 562-6042

Lun et mer:
15h30 • 19h30

Mar (anglais):
13h • 15h30 • 19h30
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Radio-Canada publiait récemment un 
dossier étoffé sur l’alcool au volant. 
Un sujet connu, archiconnu même, 
mais qui mérite qu’on s’y attarde 
encore, car il révèle une chose trou-
blante : les campagnes de prévention 
ont atteint un plateau.

Les statistiques parlent d’elles-mêmes. 
Malgré les efforts constants de sensi-
bilisation et les contrôles policiers, les 
résultats ne bougent plus. Le pourcen-
tage de conducteurs interceptés avec 
un taux d’alcool supérieur à la limite 
permise reste désespérément stable. 
D’une année à l’autre, les chiffres ne 
varient pas. Le phénomène semble 
avoir atteint un point de saturation.

Des pistes de solution sont évoquées : 
durcir les sanctions, imposer des 
amendes plus salées, retirer le permis 
de conduire plus longtemps, empri-
sonner les contrevenants dès la pre-
mière offense, ou encore abaisser la 
limite d’alcool permise à 0,05 mg/100 
ml de sang, avec des sanctions admi-
nistratives progressives.

Mais, soyons honnêtes  : est-ce que 
tout cela changerait vraiment la 
donne ? Personnellement, je n’en 
suis pas convaincu. Peut-être est-il 
temps de poser un autre regard sur la 
situation, de prendre un pas de recul 
et de se demander : où en sommes-
nous, collectivement, par rapport 
à la consommation d’alcool et à la 
conduite ?

En région, les bars ont presque dis-
paru, à l’exception de quelques irré-
ductibles. Les grands brasseurs ont 
adapté leur stratégie. La bière se vend 
désormais en épicerie et au dépan-
neur. Quant à la SAQ, elle constate 
un recul de ses ventes, notamment en 
raison de prix qui refroidissent de plus 
en plus de consommateurs. L’alcool 
est désormais consommé majoritaire-
ment à la maison.

Et pourtant, les accidents liés à l’alcool 
au volant ne diminuent pas. Pour-
quoi ? Parce que les personnes impli-
quées dépassent souvent, et de loin, 
la limite légale. On ne parle pas ici 

de quelqu’un à 0,09, mais bien à 0,16 
ou 0,24. Des gens qui, clairement, ne 
prennent pas le volant par mécon-
naissance des lois ou par accident.

Alors quoi ? Plus de lois ? Plus de 
messages chocs ? Encore plus de 
répression ? Ce n’est plus suffi sant. On 
est rendus là.

On est humains 

Faut-il interdire la vente d’alcool ? 
Fermer les restaurants ? Empêcher les 
voitures de circuler après 20  h ? On 
a déjà tenté la prohibition dans les 
années 30. On sait comment ça s’est 
terminé. Ces idées sont absurdes, 
irréalistes, et surtout, elles porteraient 
atteinte à ce qu’il nous reste de liberté.

La vérité, c’est qu’on est humains. Et en 
tant qu’humains, on cherche aussi le 
plaisir. On prend des risques, parfois 
inconsciemment, parfois délibéré-
ment. L’État ne peut pas tout contrô-
ler, tout empêcher. Il faut l’accepter.

Et si, plutôt que d’empiler les lois, on 
pensait autrement ? Et si on investis-
sait enfi n massivement dans le trans-
port collectif, même en région ? Des 
navettes locales, des taxis commu-
nautaires, des solutions adaptées aux 
réalités de terrain. Bref, faciliter les 
déplacements sécuritaires, à portée 
de main.

Je vous entends déjà  : « On n’est 
pas habitués à ça. » Justement. On 
s’est tellement habitués à voter des 
lois et à produire des campagnes de 
sensibilisation qu’on ne se demande 
même plus si elles sont encore effi -
caces. Et pourtant, comme le disait 
si bien Einstein : la folie, c’est de faire 
toujours la même chose en espérant 
un résultat différent.

En attendant, on écoute les lignes 
ouvertes. On s’indigne. On refait le 
monde le temps d’un appel. Puis on 
raccroche. Et rien ne change.

Les campagnes de prévention sur l’alcool au volant semblent 
avoir atteint un plateau au Québec.  Photo courtoisie

Alcool au volant : 
et si on changeait 

d’approche ?
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L’entrepreneur rimouskois, Louis-
Olivier Carré, des Entreprises Rilec, 
présente un projet de relance de la 
traverse Rimouski-Forestville.

Olivier Therriault

Depuis 2022, les Rimouskois et les 
Forestvillois sont orphelins de trans-
port maritime depuis l’arrêt des opé-
rations du CNM Évolution, propriété 
de feu Hilaire Journault. Jusqu’à 
maintenant, les tentatives de relance 
du service ont été en vain.

C’est à ce moment que Rilec entre 
en jeu. Ayant repris l’entreprise de 
son père depuis maintenant 21  ans, 
Louis-Olivier Carré est un acteur 
de premier plan en ce qui a trait à 
la traverse Rimouski-Forestville. « À 
partir de la mise en service du CNM 
Évolution en 1997 jusqu’en 2022, 
c’est notre entreprise qui a toujours 
réalisé les travaux et interventions sur 
le navire. Nous avions alors évalué de 
multiples scénarios pour sa remise en 

service jusqu’à ce qu’on en vienne à 
la conclusion qu’un transfert d’entre-
prise devait être fait. »

Une entente verbale était même 
survenue avec Hilaire Journault pour 
la reprise du navire, mais suite à son 
décès, les choses ont changé. « Nous 
avons poussé nos analyses et nous en 
sommes venus à la conclusion que la 
meilleure solution était de se tourner 
vers un autre bateau pour relancer la 
traverse. »

Après une séance de magasinage, 
Louis-Olivier Carré s’est rendu en 
Europe pour réserver un navire qui 
a la capacité d’accueil de 300 passa-
gers et 90  véhicules. Pour l’instant, 
le navire est réservé, mais comme le 
mentionne le propriétaire de Rilec, 
« il est minuit moins une, parce que la 
réservation a une date d’échéance. »

Service essentiel à la population

Considérant que la traverse repré-

sente un service essentiel à offrir à 
la population, Louis-Olivier Carré a 
déposé un projet au ministère des 
Transports pour une aide financière 
de 7 millions de dollars plus un mon-
tant de 1,9 million en taxes non rem-
boursables. « La première mouture 
de notre projet a été rejetée, mais la 
porte n’est pas fermée. On doit main-
tenant revenir avec le projet sous une 

autre forme. Ce qu’on souhaite, c’est 
que le gouvernement considère que 
Rimouski est la capitale régionale et 
que ça n’a pas de bon sens de ne pas 
avoir de traverse. »

Le projet a déjà reçu l’appui de la MRC 
de la Haute-Côte-Nord et de la Ville 
de Forestville. La Ville de Rimouski est 
aussi en faveur du projet.  

L’entrepreneur rimouskois, Louis-Olivier Carré, des Entreprises Rilec. Photo courtoisie

Rimouski-Forestville : service relancé

Circulation de fausse 
monnaie signalée 

La Sûreté du Québec met en garde la population et les commerçants qu’une circulation de 
fausse monnaie a été récemment signalée dans l’Est-du-Québec. Selon le corps policier, 
ces faux billets peuvent être difficiles à repérer à première vue. Ils peuvent être identifiés 
via des éléments de sécurité comme la bande holographique, le filigrane ou la texture 
du papier. La SQ invite aussi à comparer les billets suspects avec un billet authentique 
du même montant. En cas de doute, un commerçant peut poliment refuser le billet et 
contacter les autorités locales. (OT)

Grand marché bioalimentaire du samedi
SAMEDI 21 JUIN DE 10H À 15H

Rendez-vous des producteurs et transformateurs 
bioalimentaires de la région

Marché saveurs et créations
DIMANCHE 22 JUIN DE 10H À 15H

Marchands artisans et bioalimentaires, 
démonstrations et conférence

Ensuite, le marché sera ouvert les jeudis (15h à 18h30) 
et samedis (10h à 15h) en plus de quelques 
autres journées dans l’été. Consultez le calendrier !

marchepublicmatanie.com    / marchepublicmatanie

On se voit 
au marché !

É T É - A U T O M N E  2 0 2 5

La saison 2025 démarre 
en fin de semaine !
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Des vols de cuivre ont été perpétrés sur des fi ls 
de réseaux téléphoniques un peu partout dans 
l’Est-du-Québec provoquant une interruption de 
services pour plusieurs résidents de l’endroit.

Dominique Fortier 

La Sûreté du Québec confi rme que de nombreux 
vols de métaux, plus particulièrement sous forme 
de câbles, qui sont survenus au cours des dernières 
semaines dans les MRC de La Matanie, La Matapé-
dia, La Mitis et Rimouski-Neigette.

Le porte-parole de la SQ, Frédéric Deshaies 
explique que de nombreux cas ont été signalés 
aux autorités. «  Des enquêtes sont en cours dans 
ce dossier, mais aucune arrestation n’a encore été 
effectuée. »

C’est notamment le cas à Saint-Léandre où des 
résidents des 9e et 10e rangs sont privés de ser-
vices. « On n’a plus d’internet, de télévision, ni de 
téléphone fi xe. Ça pourrait prendre jusqu’à une 
semaine avant que le service soit rétabli. »

Dans certains secteurs ruraux, cette situation occa-
sionne bien des inquiétudes, particulièrement dans 

les endroits où le réseau cellulaire est anémique.

Phénomène à l’échelle nationale

La porte-parole de Telus pour l’Est-du-Québec, 
Jacinthe Beaulieu, est bien au fait de la situation.

«  C’est un phénomène qu’on observe à l’échelle 
nationale. Lorsque ça arrive, on déploie nos 
équipes sur le terrain pour essayer de réparer le 
tout le plus rapidement possible. Nous remercions 
d’ailleurs nos clients pour leur patience. C’est une 
situation qui est malheureusement hors de notre 
contrôle », indique madame Beaulieu.

Des vols de 
cuivre dans 

l’Est-du-Québec
Le cuivre est un métal très prisé des voleurs. Photo Istock — Factoryth

Des seringues souillées ont été 
retrouvées dans le bloc sanitaire d’un 
parc de Sainte-Anne-des-Monts, 
la semaine dernière, mettant en 
lumière le phénomène d’itinérance 
touristique en Gaspésie durant la 
saison estivale.

Dominique Fortier 

Ce sont les employés d’entretien 
qui ont fait cette découverte lors de 
leur tournée nocturne. Ces derniers 
en ont disposé de façon sécuritaire 
et les autorités compétentes ont été 
alertées.

Pour le maire de Sainte-Anne-des-
Monts, Simon Deschênes, il s’agit 
d’une situation qui mérite d’être 
adressée. « Je crois que c’est un 
exemple qui illustre que nous ne 
sommes pas habitués à ce type de 
situation en région. C’est pourquoi 
il faut en parler à ses enfants. Il faut 
les sensibiliser pour qu’ils puissent 

en parler à leur tour à leurs amis. Ce 
n’est surtout pas une occasion pour 
eux de faire des blagues parce que 
ça peut être dangereux », explique-
t-il.

Le Groupe d’action sociale et psychia-
trique des Monts confi rme que des 
gens voyagent de centre d’héberge-
ment en centre d’hébergement.

« Il se peut qu’il y ait des personnes 
de l’extérieur qui débarquent ici 
et consomment par intraveineuses 
dans les parcs », souligne son direc-
teur, Jacques Mimeault.

Ce dernier est au fait que l’itinérance 
existe, mais on parle davantage 
d’itinérance cachée. « Ce sont des 
gens qui vont vivre chez des amis un 
certain temps. Certains ont des pro-
blèmes de consommation. Ce qu’on 
voit surtout, c’est la métamphétamine 
qui se vend à 5 $ la dose. » 

Seringues souillées retrouvées

L'occupation 
permanente des 

terres publiques
est un privilège!

Québec.ca/partage-territoire
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Maintenant que la défense a com-
plété sa preuve au procès de Steeve 
Gagnon, présenté au palais de 
justice de Rimouski, les plaidoiries 
des deux parties se tiendront ce mer-
credi  18  juin, suivies des directives 
du juge Louis Dionne.

Alexandre D’Astous

Si tout va bien, le jury pourrait être 
séquestré pour commencer à délibérer 
ce jeudi 19 juin.

La preuve de la défense représentée 
par Me Hugo Caissy, du bureau de 
l’aide juridique à Rimouski, s’est limitée 
à l’audition de deux témoins  : l’accusé 
lui-même, dont le témoignage a été 
pour le moins chaotique et coupé de 
nombreuses pauses liées au compor-
tement de l’accusé, qui a même insulté 
son propre avocat, ainsi que le médecin 
psychiatre Samuel Gauthier.

Le spécialiste, qui a évalué en sep-
tembre dernier l’auteur de l’attaque au 
camion-bélier d’Amqui, estime que l’ac-
cusé était en mesure de comprendre 
les conséquences de ses actes.

Dans son rapport, le psychiatre men-
tionne que Gagnon était aux prises 
avec des idées délirantes de nature 
paranoïde, de manière chronique, mais 
qu’il n’y avait pas de lien à faire avec les 
événements du 13 mars 2023.

Steeve Gagnon fait notamment face 
à trois chefs d’accusation au premier 
degré (avec préméditation) pour les 
meurtres de Gérald Charest, Jean Lafre-
nière et Simon-Guillaume Bourget.

L’attaque a aussi blessé neuf personnes. 
Steeve Gagnon s’était rendu par la suite 
aux autorités. Son procès a débuté par 
la sélection des membres du jury, le 
15 mai, à Rimouski. 

Steeve Gagnon lors de sa première présence en cour au palais de justice d’Amqui. Photo 
courtoisie Steven Leblanc-Journal de Québec

Steeve Gagnon : place aux plaidoiries

Arrêté le 3 octobre 2024 à Rivière-
du-Loup lors d’une opération poli-
cière en matière de lutte au trafic de 
stupéfiants, David Isabelle, 41 ans, 
de Matane, était de retour à la cour 
pour fixer une date de procès. Cette 
étape a été reportée au 2 septembre.

Alexandre D’Astous 

Isabelle avait été remis en liberté le 
21 octobre 2024.

Rappelons que la détention préven-
tive purgée avant l’imposition d’une 
peine compte à 1,5 jour par jour. Il 
a plaidé non coupable, le 27 janvier 
dernier.

Le 3 octobre 2024 vers 17 h, les 
enquêteurs de la Division des 
enquêtes sur les crimes majeurs de 
la Sûreté du Québec ont procédé à 
son arrestation en plus de celle d’un 
homme de 50 ans, de Matane, relati-
vement à du trafic de cocaïne et de 

métamphétamines.

Une perquisition a été effectuée à 
la résidence de David Isabelle, qui 
a comparu une première fois, le 4 
octobre 2024,  sous des chefs d’accu-
sation de possession en vue du trafic 
de cocaïne et de métamphétamines 
et de trafic de ces mêmes substances. 
L’homme de 50 ans a été libéré sur 
une promesse de comparaître à une 
date ultérieure.

Lors de la perquisition, les policiers 
ont mis la main sur près de 1 000 $ 
en argent canadien, environ 4 000 
comprimés de métamphétamines de 
type « ICE », près de 200 grammes de 
cocaïne et quatre cellulaires. 

L’enquête avait été initiée en août 
2024 grâce à de l’information du 
public. David Isabelle est aussi connu 
comme combattant en arts martiaux 
mixtes. Il détient une feuille de route 
criminelle bien garnie. 

Procès à fixer pour Isabelle

Projet 
d’adaptation aux 

risques côtiers

Cher.ère résident.e,
La Ville de Matane et ses partenaires 
vous invitent à une rencontre 
d’information et d’échange portant 
sur les plus récents développements 
du projet d’adaptation aux risques 
côtiers pour le secteur de Matane-
sur-Mer.

Rencontre d’information et 
d’échange  
Secteur Matane-sur-Mer
Jeudi 19 juin 2025, à 18 h 30
Riôtel Matane  
250, avenue du Phare Est

Questio
ns ? ▶

Au programme de 
cette rencontre:
• Présentation des résultats de 

l’analyse de risque et des solutions 
possibles à l’étude

• Discussions avec les spécialistes 
sur place

Ce projet vous concerne directement 
et votre participation est importante. 
C’est l’occasion de mieux comprendre 
les prochaines étapes du projet 
et d’échanger directement avec 
l’équipe municipale et les spécialistes 
impliqués. Nous espérons vous y 
rencontrer en grand nombre.

Des questions ?  
Voici les coordonnées  
pour nous joindre:

adaptationrisquescotiers@ville.matane.qc.ca 
418 562-2333
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Go Sport est 
une entreprise 
d’ici, fi èrement 
CANADIENNE 

GRANDE VENTE
DE LIQUIDATION 

NOUVEL 
ARRIVAGE 2025

TIRAGE TOUS 
LES VENDREDIS

LA VALEUR DE VOTRE ACHAT 
DE LA SEMAINE

1019, av. du Phare O, Matane, QC G4W 3M6  I  Ouvert les jeudis et vendredis jusqu’à 21h  I 418 562-8408  I  www.chaussurespop.com

Fiertés d’ici
Découvrez nos marques canadiennes

Entreprise québécoise et canadienne depuis 2011, GO SPORT est fi er d’o� rir des vêtements, chaussures et 
équipements conçus pour a� ronter notre climat et accompagner vos activités sportives. Avec plus de 40 
magasins à travers le Québec, l’Ontario et les Maritimes, nous mettons de l’avant des marques de qualité d’ici et 
un service personnalisé. Que ce soit pour le plein air, l’entraînement ou la vie quotidienne, faites confi ance à une 
entreprise de chez nous pour vous équiper cet hier.

marques canadiennes
Fiertés d’ici

Découvrez nos marques canadiennes
Fiertés d’ici

marques canadiennes

Le jeune Matanais, Jérémi Bouffard, 
n’a peut-être que 23 ans, mais sa liste 
d’implication au fil des années donne 
l’impression qu’il a le double de son 
âge.

Dominique Fortier 

Côté études, le jeune homme détient 
un Diplôme d’études collégiales en 
Sciences humaines ainsi qu’un bacca-
lauréat en développement des socié-
tés et territoires. Il débute maintenant 
un Diplôme d’études spécialisées en 
développement régional. Et il n’a que 
23 ans.

Pour Jérémi Bouffard, l’implication n’a 
pas d’âge. Que ce soit le dépôt d’un 
projet au budget participatif à 14 ans, 
faire partie du gouvernement étu-
diant au secondaire ou être président 
de l’Association des chasseurs et 
pêcheurs de Matane, la seule condi-
tion est d’avoir envie de faire bouger 
les choses. Son implication s’est pour-

suivie au sein de la Coop du Cégep 
de Matane qui était responsable de la 
cafeteria et la papeterie. Il a d’ailleurs 
occupé le poste de vice-président et 
président.

« Le communautaire, c’est la base. C’est 
là que l’on comprend les besoins des 
citoyens. Tout ce qui est local touche 
nos vies sur une base quotidienne. 
Et très souvent, ça nous ramène au 
palier municipal », explique-t-il.

Budgets participatifs

Dans cet esprit, Jérémi a déposé des 
projets dans les cinq derniers bud-
gets participatifs. Ce fut l’occasion 
pour lui de présenter ses idées, mais 
également de comprendre un peu 
plus comment fonctionne l’appareil 
municipal. « Quand tu déposes un 
projet où l’enveloppe maximale est 
de 400 000 $ et que la première éva-
luation s’élève à 1,2 million, ça donne 
une bonne leçon ».

La liste des organismes dans lesquels 
il a œuvré est longue, mais on peut 
aussi mentionner des implications 
ponctuelles, notamment les consulta-
tions sur les redécoupages des cartes 
électorales, tant au fédéral qu’au pro-
vincial ou encore sur l’avenir du Port 
de Matane. 

« Je sais que la politique m’intéresse 
et je vais poser ma candidature 
comme conseiller municipal aux 
prochaines élections. On dit souvent 
qu’un élu, c’est avant tout un citoyen. 
Et qui de mieux qu’un citoyen pour 
représenter les intérêts de sa popula-
tion », conclut-il.

Jérémi Bouffard sera vraisemblablement candidat aux élections municipales. Photo Dominique 
Fortier

Jérémi Bouffard s’implique activement dans sa communauté

Intéressé par la politique municipale
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La fameuse loi 72, qui sert à protéger 
les consommateurs contre les pra-
tiques commerciales abusives et à 
améliorer la transparence en matière 
de prix et de crédit, est offi ciellement 
active depuis le 7 mai dernier. 

Celle-ci apporte divers changements 
à première vue bénéfi ques pour les 
consommateurs, notamment dans 
l’affi chage de plus d’informations 
dans l’étiquetage des prix en épicerie, 
dans les contrats de crédits et dans 
le plafonnement de la responsabilité 
d’un client en cas de transaction non 
autorisée par carte de crédit.

Cependant, l’aspect qui a fait couler 
beaucoup d’encre est celui légiférant 
sur les pratiques concernant les pour-
boires.

Pour la partie des pourboires, il faut 
dorénavant qu’ils soient présentés de 
manière neutre et surtout, ils doivent 
être calculés en excluant les taxes.

Une levée de boucliers s’est mani-
festée d’emblée par une partie du 
monde de la restauration en mettant 
en perspective la perte de revenus 
des serveurs avec cette nouvelle loi, 
et ce, dans un contexte où une pénu-
rie de main-d’œuvre fait encore rage 
dans le domaine.

Le Soir a récemment exposé le cas de 
Noémie, qui mentionne considérer 
une perte de revenus annuelle de 
14 000 $ en raison de cette nouvelle 
façon de faire. D’entrée de jeu, je mets 
d’énormes gants blancs : ce n’est pas 
aux employés à payer pour cette nou-
velle règlementation. 

L’histoire des pourboires

Cependant, je ne peux qu’être esto-
maqué par la réaction de certains 
restaurateurs qui s’indignent de cette 
« nouvelle » loi. Je mets des guillemets 
à nouvelle, car historiquement, les 
conventions populaires ont été d’offrir 
un pourboire sur le montant avant les 
taxes.

Pour diverses raisons, les pourboires 
suggérés ont augmenté au fi l du 
temps, se sont transformés sur les 
montants après taxes de manière un 
peu sournoise sur les terminaux de 
paiement en plus d’apparaître pour 
des services étonnants, pour rester 
polis. Un pourboire pour une bou-
teille d’eau que j’ai prise moi-même 
dans le frigo, vraiment ?

Dans un contexte pandémique 
alors que les restaurants devaient se 
résoudre à se renouveler dans les 
commandes pour emporter, c’était 
une façon de permettre à leur clien-
tèle de témoigner de leur apprécia-
tion des membres du personnel, soit.

Mais comme beaucoup de choses 
s’étant transformées durant la pan-
démie, le balancier n’est pas revenu 
quand les masques sont tombés.

Alors je ne peux que trouver ça parti-
culier que des restaurateurs viennent 
nous dire aujourd’hui « je vais perdre 

des employés parce que mon indus-
trie a abusé du fait que les clients ne 
se doutaient pas que ma machine de 
paiement calculait le pourboire après 
les taxes ».

Occasion à saisir

Vous comprendrez que je les 
paraphrase. Évidemment, ce n’est pas 
un restaurateur particulier qu’il faut 
blâmer, car d’un point de vue pointu, 
je peux comprendre le restaurateur 
près de ses employés qui est frustré 
de les voir perdre subitement un 
revenu par cette loi. 

Alors, qu’est-ce que nous faisons 
pour les employés qui ont effective-
ment perdu des revenus substantiels 
du jour au lendemain ? À chaque 
problème se cache une solution. À 
l’heure où la très grande majorité des 
transactions se font par carte, il serait 
facile de sortir les pourboires reçus 
par serveur sur un horizon de temps 
signifi catif et leur offrir un salaire fi xe 
plutôt que variable.

Une écœurantite aiguë commence 
aussi à s’installer chez les consom-
mateurs et comme le disait Noémie 
elle-même, de plus en plus de clients 
laissent moins de 15 % de pourboire, 
ce qui a été confi rmé par un sondage 
de la fi rme Lightspeed réalisé en 
2024.

Le monde de la restauration pourrait 
faire une pierre deux coups en enle-
vant les pourboires de l’équation  : 
donner une prévisibilité fi nancière à 
leurs serveurs avec des revenus fi xes 
et éliminer une frustration qui s’accen-
tue chez leurs clients.

De plus en plus de restaurateurs 
osent tenter l’expérience. Des pays 
comme le Japon et l’Australie incluent 
le service dans les prix. Pourquoi pas 
au Québec ?

Pourboires : faut-il revoir la règle du jeu?

« Le pourboire n’a 
jamais été une taxe 

obligatoire. Il est 
temps de revenir à 

l’essentiel. »

Un terminal de paiement affi che des options de pourboire dans un restaurant. Photo La Presse 
Canadienne-Ryan Remiorz
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Il y a trois ans, la famille Zeller des 
États-Unis est venue au Musée porter 
plusieurs objets qui avaient appar-
tenu au paternel. Les membres de la 
famille avaient aussi apporté plusieurs 
documents qui décrivaient comment 
leur père organisait ses plongées.

« Ils avaient plusieurs photos et dia-
positives de différentes plongées qui 
avaient été faites au fil des années 
à Sainte-Luce et à Pointe-au-Père, a 
raconté la directrice générale de l’ins-
titution muséale, Hélène Théberge. 
Parmi ces documents, il y avait une 
photo du plongeur Ron Stopani, qui 
venait de repêcher l’appareil télégra-
phique. On avait aussi une lettre écrite 
de la main de M.  Zeller, qui disait à 
M. Stopani, comment c’était un objet 
important de l’Empress et qu’il devrait 
être bien conservé. Puis, la famille 
Zeller nous a dit que M. Stopani était 
encore vivant. »

L’équipe du Musée en a alors parlé 

à l’historien David St-Pierre qui a 
entrepris des recherches. Celles-ci 
ont duré plusieurs mois. « Un jour, il 
reçoit un appel de M. Stopani, qui lui 
dit qu’il souhaiterait laisser l’objet au 
Musée Empress of Ireland », a précisé 
Mme Théberge.

Le télégraphe

Il y a donc 50 ans que le télégraphe 
a été extirpé de l’épave. Après avoir 
reposé dans les abysses du Saint-
Laurent pendant 61  ans, il n’est pas 
trop détérioré. « Ce qui est exception-
nel, c’est que c’est cet appareil qui a 
reçu le dernier message avant la perte 
de courant et qui disait que l’Eureka 
et le Lady Evelyn étaient en route 
pour venir secourir les naufragés », a 
mentionné la muséologue Roxanne 
Julien-Friolet.

Le précieux objet fera l’objet d’une 
restauration pour éventuellement 
l’exposer au Musée. Aujourd’hui âgé 
de 81  ans, Ron Stopani a promis 
à l’équipe du Musée qu’il lui ferait 
parvenir plusieurs autres artefacts de 
l’Empress qu’il a en sa possession.

Le navire

Construit en 1906 en Écosse par le 
chantier Fairfield Shipbuilding and 
Engineering Company d’après les 
plans de l’ingénieur Francis Elgar, 
l’Empress of Ireland était un paquebot 

de 172 mètres de longueur. Il pouvait 
transporter quelque 1550  passagers 
et 420 membres d’équipage.

Le navire était la propriété de la Com-
pagnie du chemin de fer Canadien 
du Pacifique (CP), qui s’en servait afin 
d’assurer la liaison entre Québec et 
Liverpool, en Angleterre. Réputé pour 
sa vitesse et son confort, le bateau à 
vapeur était, avec son jumeau l’Em-
press of Britain, construit en 1905, le 
fleuron du CP.

La tragédie

Le 28  mai 1914 en après-midi, l’Em-
press of Ireland quitte le port de 
Québec avec 1477  personnes à son 
bord. Le capitaine Henry George 
Kendall est à la roue de l’immense 
navire qui en est à sa 192e  traversée 
de l’Atlantique. Vers 1 h 20, le navire 
s’arrête à la hauteur de Pointe-au-Père 
pour laisser descendre le pilote Adé-
lard Bernier. Après avoir déchargé 
quelques sacs de courrier, le bateau à 
vapeur reprend sa navigation.

Une vingtaine de minutes plus tard, le 
capitaine est informé de la présence 
d’un navire qui remonte le fleuve. Des 

manœuvres sont alors entreprises afin 
d’emprunter une trajectoire parallèle 
à celui-ci. Dans un épais brouillard, 
l’Empress of Ireland est percuté au 
centre de son flanc droit par le char-
bonnier norvégien Storstad. Il est 
1 h 55.

La brèche de 4 mètres sur 14 mètres 
causée par l’impact laisse entrer envi-
ron 60 000 gallons d’eau à la seconde 
dans le paquebot. Il ne lui faudra que 
14 minutes pour s’abîmer à 42 mètres 
de profondeur au fond du fleuve, 
à 4,5  milles nautiques au large de 
Sainte-Luce.

Les premiers secours arrivent une 
heure et quart après que le télégra-
phiste ait lancé un SOS. Aidés de 
l’équipage du Storstad, ils repêchent 
465  survivants. Les rescapés sont 
conduits à Rimouski pour recevoir des 
soins.

Le naufrage de l’Empress of Ire-
land fait 1012  victimes. C’est la plus 
importante catastrophe maritime de 
l’histoire du Québec et du Canada. À 
l’échelle mondiale, c’est la quatrième 
en importance en temps de paix, 
après le naufrage du Titanic en 1912.

La muséologue du Site historique maritime de la Pointe-au-Père, Roxane Julien-Friolet et la 
directrice générale, Hélène Théberge. Photo courtoisie

Le télégraphe est le dernier artefact qui s’ajoute à la collection du Musée Empress of Ireland. 
Photo Johanne Fournier

Télégraphe du funeste paquebot remonté à la surface en 1975

Dévoilement attendu d’un nouvel artefact
Le dévoilement d’un nouvel artefact 
a été un moment fort de la cérémonie 
du jeudi 12 juin, qui visait à célébrer 
le 25e anniversaire du Musée Empress 
of Ireland. Il s’agit du télégraphe 
du funeste paquebot, qui avait été 
remonté à la surface le 17 août 1975 
par Ron Stopani, un plongeur de Las 
Vegas.

Johanne Fournier
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Des piliers de l’histoire du Musée 
ont remonté le temps pour raconter 
les moments marquants du projet, le 
12  juin dernier, lors d’un cocktail qui 
a réuni plusieurs invités au Hangar 14.

Le premier à avoir été invité à prendre 
la parole a été Donald Tremblay, 
membre fondateur de l’organisme. 
Avec une mémoire phénoménale, ce 
pionnier du Musée Empress of Ireland 
a relaté les tout débuts du projet, alors 
que l’épave gisait dans les profon-
deurs du fleuve Saint-Laurent depuis 
plus de 50  ans et que personne ne 
savait exactement où elle se situait. 
Au début des années  1980, alors 
que l’épave est localisée au large de 
Sainte-Luce, de braves plongeurs 
ramènent à la surface plusieurs objets 
du transatlantique, qui a été le tom-
beau de 1012 passagers et membres 
d’équipage en 1914.

Trouver une place aux objets

« Il fallait trouver une place pour ces 
objets, a raconté M.  Tremblay. Dans 
ma tête, la meilleure place était ici 
[le Site historique maritime de la 
Pointe-au-Père] parce que c’est un lieu 
maritime. C’était la première station 
de pilotage au Canada. » En 1982, l’or-
ganisme, qui est alors connu sous le 
nom de Musée de la mer, s’associe à 
Parcs Canada, propriétaire et gestion-
naire du lieu. « Avec les pièces qu’on 

avait, on a monté un petit musée », 
a-t-il mentionné.

Dans un premier temps, il est modes-
tement installé dans la maison de 
l’ingénieur. « Le premier été, on a eu 
beaucoup de visiteurs, se souvient 
M. Tremblay. Ça nous a encouragés. » 
Par la suite, le musée déménage dans 
la maison du gardien de phare pour y 
demeurer jusqu’en 1988.

« Après, il y a eu la grande bâtisse 
qu’est maintenant le Musée Empress 
of Ireland, qui attire 80 000  visiteurs 
par année, le Hangar 14 et le sous-ma-
rin, avec lequel on a eu bien de la 
misère au début », a-t-il relaté. Donald 
Tremblay s’est dit extrêmement fier 
d’avoir été un témoin privilégié de 
l’évolution du projet. « Et je sais que 
ce n’est pas fini ! L’équipe a encore 
beaucoup d’idées. »

Paul Gagné a été l’un des premiers à 
croire financièrement au projet. À la 
fin des années 1990, ce gestionnaire 
de Développement économique 
Canada a accompagné l’équipe dans 
le financement du Musée. « Il y avait 
une bonne équipe, qui avait des liens 
avec Parcs Canada, a-t-il justifié. Le 
phare et le Musée Empress of Ireland, 
tout ça se tenait. Il y avait beaucoup 
d’originalité dans le projet. On a 
pensé que la clientèle touristique 
serait intéressée. Puis, le plan d’af-
faires était adéquat. »

À la barre pendant 32 ans

Celui qui a été présenté comme le 
chef d’équipe a été invité à monter 
sur scène. L’ancien directeur général 

du Musée, Serge Guay, a d’abord fait 
le récit des premières propositions 
de Donald Tremblay. « Il est arrivé 
avec une maquette. Il voulait faire 
un simulateur de naufrage. Son idée 
était d’embarquer 14 personnes dans 
une espèce de conteneur, une copie 
d’une cabine de passager de l’Em-
press. Tout ça se mettait à basculer 
pendant 14 minutes. On est parti avec 
cette idée-là et c’est comme ça qu’on 
a développé le premier projet. »

Guay et son équipage se sont mis 
à la tâche pour trouver un concept 
nouveau et exceptionnel. « On savait 
que l’histoire de l’Empress touchait 
les gens », a indiqué l’ancien dirigeant 
de l’organisme. C’est ainsi qu’aux 
alentours de 1995, une analyse a été 
commandée. Les consultants leur ont 
alors proposé une projection en 3D 
afin de faire revivre le dernier voyage 
du paquebot transatlantique, en par-
tant de Québec jusqu’à Sainte-Luce, 

sans faire vivre le naufrage.

« C’est avec ce projet 
qu’on a réussi à trouver 
le financement et que 
le Musée a pu être 
réalisé avec, comme 
principales attrac-
tions, le spectacle en 

3D et la salle d’expo-
sition », a-t-il indiqué. 

En 2017, l’achalandage 
étant en croissance, le 

Musée a été agrandi. Après 

32  ans à la barre de l’établissement, 
Serge Guay a pris sa retraite en 
décembre 2021.

L’architecte et le principal donateur

L’architecte qui a élaboré les plans du 
Musée faisait aussi partie des invités 
d’honneur de l’événement célébrant 
le 25e  anniversaire. Le design, avec 
la reproduction des cheminées pen-
chées évoquant le navire en train de 
couler, ne faisait pas l’unanimité. Quoi 
qu’il en soit, Richard Goulet est allé 
de l’avant avec ses plans. À l’époque, 
le projet avait coûté 700 000 $, à part 
l’exposition. « Aujourd’hui, ce serait 
trois fois plus », estime-t-il. L’architecte 
de Québec a avoué qu’il s’agissait du 
projet dont il était le plus fier.

Le dernier à avoir pris la parole a été 
le plongeur Joël Dionne. Avec plus de 
50 objets provenant de l’épave et qu’il 
a remis au Musée, dont une trentaine 
sont exposés, il est l’un des princi-
paux donateurs. Avant que l’épave de 
l’Empress of Ireland ne soit protégée 
à titre de bien culturel en 1999, celui 
qui a fait environ 175  plongées sur 
l’épave a raconté comment il était 
facile, à l’époque, de remonter des 
pièces.

Le maître de cérémonie était Albéric 
Gallant, qui a incarné pendant une 
dizaine d’années le personnage du 
capitaine de l’Empress of Ireland, 
Henry George Kendall.

Une reproduction agrandie de l’œuvre de l’artiste-peintre Yves Bérubé, illustrant l’impact du 
célèbre paquebot avec le charbonnier norvégien. Photo Johanne Fournier

Des piliers de l’institution ont remonté le temps 

Musée de l’Empress : 25 ans d’histoire
L’année 2025 marque le 25e anniver-
saire de la construction du Musée 
Empress of Ireland de Pointe-au-Père.

	 Johanne Fournier

Le Musée Empress of Ireland célèbre ses 25 ans. Photo Johanne Fournier

Serge Guay Photo courtoisie Jonathan Robert
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Fête Nationale Photo courtoisie

Le 24 juin, partout au Québec, nous 
célébrons avec fierté notre identité, 
notre culture et notre histoire. Cette 
journée est l’occasion parfaite de 
nous rassembler, de chanter, de 
danser et de rappeler tout ce qui fait 
la richesse de notre nation. De notre 
langue unique à notre créativité foi-
sonnante, en passant par notre rési-
lience et notre solidarité, nous avons 
de quoi être fiers de notre identité! 
Nos artistes, auteurs, poétesses, 
cinéastes, artisans et musiciennes 
façonnent un Québec vibrant et 
inspirant, où la culture occupe une 
place essentielle.

Commémoration des 50 ans de Gens 
du pays.

En 2025, la fête nationale revêt une 
signification toute spéciale, car nous 
soulignons le 50e  anniversaire de 
la première prestation publique de 
Gens du pays, une chanson emblé-
matique écrite par Gilles Vigneault 

en collaboration avec le compositeur 
Gaston Rochon.

Le 24  juin 1975, sur le mont Royal, 
Gilles Vigneault, Louise Forestier 
et Yvon Deschamps l’interprétaient 
pour la première fois devant une foule 
enthousiaste. Depuis, cette chanson 
est devenue un véritable hymne du 
Québec! D’abord associée à la fête 
nationale, elle est chantée depuis des 
décennies lors des anniversaires de 
naissance, avec des paroles adaptées 
au nom de la personne célébrée.

Que ce soit autour d’un feu de joie, 
lors d’un grand spectacle en plein air 
ou en toute intimité avec des proches 
sur un balcon ou dans une cour 
arrière, profitons de cette fête pour 
célébrer notre belle province.

Renseignez-vous dès maintenant sur 
les festivités prévues près de chez 
vous et venez célébrer cet évènement 
qui nous unit — bonne fête nationale!

Chantons ensemble notre 
amour du Québec!

Alexis Deschênes
Député Gaspésie-les-Îles-de-la-Madeleine-

Listuguj

6 bureaux pour vous servir:

alexis.deschenes@parl.gc.ca

(581) 494-0013

Carleton-sur-Mer
Chandler
Gaspé

Matane
Sainte-Anne-de-Monts
Cap-aux-Meules

Alexis Deschênes
Député Gaspésie-les-Îles-de-la-Madeleine-

Listuguj

6 bureaux pour vous servir:

alexis.deschenes@parl.gc.ca

(581) 494-0013

Carleton-sur-Mer
Chandler
Gaspé

Matane
Sainte-Anne-de-Monts
Cap-aux-Meules

Alexis Deschênes
Député Gaspésie-les-Îles-de-la-Madeleine-

Listuguj

6 bureaux pour vous servir:

alexis.deschenes@parl.gc.ca

(581) 494-0013

Carleton-sur-Mer
Chandler
Gaspé

Matane
Sainte-Anne-de-Monts
Cap-aux-Meules

Alexis Deschênes
Député Gaspésie-les-Îles-de-la-Madeleine-

Listuguj

6 bureaux pour vous servir:

alexis.deschenes@parl.gc.ca

(581) 494-0013

Carleton-sur-Mer
Chandler
Gaspé

Matane
Sainte-Anne-de-Monts
Cap-aux-Meules

Alexis Deschênes
Député Gaspésie-les-Îles-de-la-Madeleine-

Listuguj

6 bureaux pour vous servir:

alexis.deschenes@parl.gc.ca

(581) 494-0013

Carleton-sur-Mer
Chandler
Gaspé

Matane
Sainte-Anne-de-Monts
Cap-aux-Meules

Sainte-Anne-des-Monts

Bonne fête nationale !
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5 chansons qui ont fait 
vibrer le Québec

Quand les hommes vivront 
d’amour

À l’instar de Gens du pays, cette 
pièce représente un hymne 
national pour les Québécois et 
Québécoises. Lancée en 1956, 
cette œuvre remplie d’espoir de 
Raymond Lévesque a été inspirée 
par la guerre d’Algérie qui faisait 
rage à l’époque.

 Un peu plus haut

Difficile de ne pas avoir des fris-
sons en entendant la seule et 
unique Ginette Reno interpréter 
cette puissante chanson! Depuis 
1975, cette œuvre mythique écrite 
par Jean-Pierre Ferland enflamme 
notre sentiment patriotique.

La complainte du phoque en 
Alaska 

Dès sa sortie en 1974, cette pièce 
de Beau Dommage est devenue 
un incontournable de la chanson 
québécoise. Le succès de cette 
œuvre marquante repose non 

seulement sur ses paroles mélan-
coliques, mais aussi sur ses arran-
gements particuliers et le choix 
des instruments.

 Hymne à la beauté du monde

Interprétée de façon magistrale 
par Diane Dufresne, cette chan-
son de 1979 au propos toujours 
d’actualité est inspirée d’une 
histoire tragique. En effet, le titre 
reprend les dernières paroles de 
la poétesse Huguette Gaulin avant 
qu’elle ne mette fin à ses jours.

 Tu m’manques

Cette chanson émouvante de La 
Chicane décrit le sentiment de vide 
qui nous envahit lorsqu’on prend 
nos distances malgré nous avec un 
être cher. Ce vibrant hommage à 
l’amitié nous touche en plein cœur 
à chaque écoute depuis 2000.

Ajoutez ces chansons magnifiques 
à votre liste de lecture des 23 et 
24 juin, si ce n’est déjà fait!

En 2025, dans le cadre des célébrations de la fête nationale du Québec, 
on commémore les 50  ans de la toute première prestation publique 
de la chanson rassembleuse Gens du pays, que Gilles Vigneault avait 
offerte au peuple québécois comme un véritable cadeau. Voici cinq 
autres chansons populaires (pour ne pas dire « cultes ») ayant marqué 
notre histoire!

Bon ne fête
nationale
Bon ne fête
nationale
Bon ne fête
nationale
Bon ne fête Stéphane

Sainte-Croix
Député de Gaspé

418 368-5827
stephanesaintecroix.com
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Victor-Lévy Beaulieu a tourné la der-
nière page du livre de sa vie dans la 
nuit du 8 au 9 juin. Le prolifique écri-
vain, scénariste, homme de théâtre et 
éditeur a déposé sa plume pour une 
dernière fois. Si je profite de cette 
tribune pour remercier ce monstre 
sacré de la littérature québécoise, 
c’est parce qu’il a, en partie, contri-
bué à ce que je suis devenue.

Je le prénommais Victor, alors que ses 
proches l’appelaient Lévy. En réalité, 
Lévis est le prénom qu’il avait reçu à 
son baptême en 1945. Il y avait ajouté 
Victor en 1967 par admiration pour 
Victor Hugo, après avoir gagné le prix 
Larousse-Hachette pour son essai 
consacré à l’auteur de Notre-Dame-
de-Paris. Donc, j’ai toujours présumé 
qu’il aimait bien que je l’appelle Victor.

Je découvre l’univers de Victor-Lévy 
Beaulieu (VLB) en 1983 lorsque 
j’achète son livre intitulé Jos connais-
sant. Je m’initie alors à une langue 
tout aussi unique que singulière, à un 
style qui m’est jusqu’ici inconnu.

VLB fait valser les mots et les expres-
sions de gens ordinaires, donne une 
voix à ceux qui n’en ont pas et qui, 
pourtant, ont forgé ce Québec qu’il 
aimait tant. On y parle un joual bien 
différent de celui de Michel Tremblay, 

que Victor n’aimait d’ailleurs pas. « Il a 
un trop gros ego », me disait-il.

Travailler avec VLB

En 1998, un verglas historique vient 
de s’abattre sur Montréal. Le désir 
de quitter la métropole me ronge. 
Je veux me rapprocher de ma 
Haute-Gaspésie natale. Mon frère 
Gaston m’appelle. Il vient de voir une 
offre d’emploi à Trois-Pistoles.

Le mandat consiste principalement à 
œuvrer pour la Maison de VLB, pour 
un projet de musée du téléroman 
québécois et pour Les Productions 
théâtrales des Trois-Pistoles, dont 
le célèbre dramaturge était l’auteur 
exclusif. Je postule et j’obtiens l’em-
ploi.

Dès mes premiers jours de travail, 
VLB me donne rendez-vous chez lui. 
Il habite l’ancien Manoir French datant 
de 1842. Nous parlons du projet de 
musée du téléroman québécois qu’il 
veut fonder à Trois-Pistoles.

« Fille spirituelle »

Pendant deux ans, les rencontres de 
travail se multiplient. Victor m’ap-
pelle sa « fille spirituelle ». Lors des 
lancements de livres publiés par sa 
maison d’édition, je suis là, tout autant 

que lors des causeries d’auteurs et 
des lectures publiques. J’organise 
les conférences de presse, j’écris les 
communiqués, je prends les photos. 
Grâce au célèbre éditeur, j’ai ren-
contré une multitude d’auteurs. Lise 
Bissonnette est celle qui m’a le plus 
impressionnée, sans doute en raison 
de sa brillante carrière journalistique.

Petite anecdote. Après l’une de ces 
causeries, VLB vient me reconduire 
dans sa superbe Plymouth Fury  III 
1966  décapotable jaune soleil. 
Comme j’ai du mal à attacher ma cein-
ture de sécurité, il me dit  : « Ce n’est 
pas nécessaire, ce n’était pas obliga-
toire en 1966. » Ne faisant qu’à ma 
tête, je réussis à m’attacher. Rendue 
chez moi, la ceinture est coincée. Me 
voilà prisonnière de la voiture de VLB ! 

Il me regarde, rit et ne fait rien pour 
m’aider, décidé à se payer ma tête. 
« Je t’avais dit de ne pas t’attacher ! » 
À deux, nous arrivons finalement à me 
libérer.

Grâce à l’homme de théâtre, j’ai aussi 
rencontré d’illustres comédiens, 
pour lesquels je gérais les relations 
de presse. Un jour, à la demande de 
VLB, je suis allée chercher l’actrice 
Nicole Leblanc et la dramaturge Abla 
Farhoud à Québec pour les amener 
à Trois-Pistoles. Inutile de vous dire 
combien la route a été agréable !

Pendant ces années, VLB connaissait 
beaucoup de succès avec sa série 
Bouscotte. Or, le 29 septembre 1999, 
Jean-Louis Millette est foudroyé par 
une crise cardiaque. Non seulement 
son personnage de Manu Morency 
devient orphelin, mais VLB est anéanti. 
Comme les demandes d’entrevues 
fusent de partout, il me demande 
d’organiser un point de presse et de 
diriger les questions des journalistes. 
Quel sombre moment ce fut...

Merci, Victor, de m’avoir donné ma 
chance et d’avoir contribué à ce 
que je revienne en région. Merci de 
m’avoir encouragée à écrire. Sans 
le savoir, tu as contribué à ce que je 
revienne à mes premières amours : le 
journalisme.

« Victor m’a appris 
à oser, à croire que 
les mots des gens 

ordinaires pouvaient 
faire grande 
littérature. »

Victor-Lévy Beaulieu, un personnage 
plus grand que nature. Photo Nicolas 

Falcimaigne-Éditions Trois-Pistoles

Merci, Victor !

16
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

8 
ju

in
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie

CH
RO

NI
QU

E

JOHANNE FOURNIERpar



La MRC de La Haute-Gaspésie désire informer la population qu’une somme de 146 500 $ est mise à 
sa disposition pour l’année 2025-2026 dans le cadre du programme RénoRégion (PRR) de la Société 
d’habitation du Québec.

RénoRégion (PRR) s’adresse aux propriétaires à faible revenu ou à revenu modeste dont la résidence 
nécessite des travaux visant la correction de défectuosités majeures. L’aide fi nancière peut atteindre 
95 % du coût des travaux reconnus sans toutefois dépasser 20 000 $ ou 25 000 $ dans certains cas en 
fonction du revenu du ménage.  Les travaux doivent être exécutés par un entrepreneur qui détient 
une licence valide de la Régie du bâtiment du Québec.

POUR ÊTRE ADMISSIBLE, VOUS DEVEZ RÉPONDRE AUX CRITÈRES1 SUIVANTS :
• être propriétaire et occuper la résidence à titre de résidence principale;
• la résidence doit nécessiter un minimum de 3 500 $ de travaux visant à corriger une ou des 

défectuosités  majeures (ex.: structure, électricité, toiture, plomberie, fondation, etc.);
• la résidence doit comprendre 2 logements maximum incluant celui du propriétaire;
• la valeur uniformisée de la résidence ne peut dépasser 150 000 $ excluant la valeur du terrain 

(voir avis d’évaluation municipale).

VOUS N’ÊTES PAS ADMISSIBLE SI VOUS AVEZ BÉNÉFICIÉ :
• du programme RénoRégion (PRR) au cours des 5 dernières années;      
• du programme Rénovation Québec au cours des 5 dernières années;
• et, si vous n’êtes pas propriétaire-occupant de la résidence pour laquelle une demande d’aide 

fi nancière est déposée.

POUR VOUS INSCRIRE, VOUS DEVEZ :
• Remplir le formulaire d’inscription disponible auprès de votre municipalité, 

de la MRC de La Haute-Gaspésie et sur le site internet de la MRC au
www.hautegaspesie.com/fr/aide-a-la-renovation

• Joindre au formulaire d’inscription les documents suivants :
          - Une photocopie de la déclaration d’impôt fédéral 2024 et de l’avis de cotisation   

fédéral 2024 de chaque membre du ménage ayant déclaré un revenu;
          - Une photocopie de l’avis d’évaluation municipale 2024 (contient l’information de la   
 valeur du bâtiment).

• Déposer le formulaire d’inscription complété et les documents exigés à la MRC de La Haute-
Gaspésie au plus tard le VENDREDI 18 juillet 2025 à 12 h à l’adresse suivante: 

 MRC de La Haute-Gaspésie
 464, boul. Sainte-Anne Ouest
 Sainte-Anne-des-Monts, (Québec)  G4V 1T5
 Télécopieur : 418 763-7737   ou par courriel : info@hautegaspesie.com

POUR TOUTES INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES, CONCERNANT CE PROGRAMME, VISITEZ 
LE www.habitation.gouv.qc.ca . VOUS POUVEZ COMMUNIQUER AVEC LA MRC DE LA HAUTE-
GASPÉSIE AU 418 763-7791 

Note :   1- Les informations mentionnées ne constituent qu’un résumé du programme, d’autres   
modalités peuvent s’appliquer.

Avis public

PROGRAMME RÉNORÉGION (PRR) 
2025-2026 

AIDE FINANCIERE POUR LES PROPRIETAIRES-OCCUPANTS A 
FAIBLE REVENU OU A REVENU MODESTE

GESTION DE L’ÉVALUATION FONCIÈRE
 SERVICES PROFESSIONNELS

La Ville de Matane demande des soumissions relativement aux services professionnels en évaluation foncière pour un contrat d’une durée de cinq 
(5) ans.

CONDITIONS DE SOUMISSION

Toutes les conditions sous mentionnées du présent appel d’offres sont contenues à l’intérieur des documents de soumission, les-
quels sont vendus exclusivement par le biais du Système électronique d’appels d’offres (SÉAO) accessible à l’adresse Internet suivante : 
https://www.seao.ca (numéro d’avis 2025-06-DG). Les documents sont disponibles à compter du 18 juin 2025.

Les soumissions devront être valides pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date d’ouverture des soumissions.

CONDITIONS D’ADMISSION

Outre les experts-conseils ayant un établissement au Québec, sont autorisés à soumissionner, ceux qui ont un établissement dans une province ou un 
territoire visé par un accord intergouvernemental de libéralisation des marchés applicable à la municipalité.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS

Les soumissions (1 original et 4 copies) devront parvenir, sous enveloppes scellées, avant 11 h, heure du Conseil national de recherches du 
Canada (heure du Québec), le vendredi 18 juillet 2025 au bureau du greffe sis au 230, avenue Saint-Jérôme, Matane (Québec) G4W 3A2. 
L’enveloppe devra porter la mention : « SOUMISSION : GESTION DE L’ÉVALUATION FONCIÈRE — SERVICES PROFESSIONNELS ». L’ouverture des 
soumissions s’y fera à compter de 11 h 05 le même jour et au même endroit. Les soumissions reçues par télécopieur ou par courrier électronique ne 
sont pas acceptées. Les soumissions reçues après l’heure de tombée seront retournées aux soumissionnaires sans être ouvertes. Date limite de dépôt 
des plaintes (DDP) : 3 juillet 2025. Date limite pour répondre aux plaintes (DRP) : 15 juillet 2025.

Cette enveloppe scellée devra contenir :

              ► Une enveloppe cachetée intitulée « Formule de prix – Ne pas ouvrir » contenant uniquement la formule de soumission et les  
 bordereaux de soumission. 

Toute soumission déposée en vertu de la présente demande sera évaluée en vertu d’un système de pondération et d’évaluation en deux étapes, tel 
que décrit dans les documents de soumission.

La Ville de Matane ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et n’assume aucune obligation de quelque nature que ce 
soit envers le ou les soumissionnaires. La Ville de Matane se réserve le droit d’accorder le contrat en partie seulement.

Donné à Matane, ce 5e jour du mois de juin de l’an deux mille vingt-cinq.

La greffière,

Me Marie-Claude Gagnon, OMA

Avocate

Avis et
emplois

Et vous auriez tapé dans le mille!

Contactez nos conseillers ou conseillères en  
solutions médias dès aujourd’hui

Votre annonce
AURAIT PU ÊTRE ICI

Pour de l’aide ou de l’hébergement

DEMANDEZ 
DE L’AIDE
Services gratuits,
sécuritaires et 
confidentiels
Maison d’aide et d’hébergement pour femmes 
violentées dans un contexe conjugal et leurs 
enfants. Joignez-nous

Le centre louise-Amélie

Tel.: 418 763-7641 | Texto: 418 967-8797
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Célébration 
de la vie

3 idées pour rendre hommage
à un proche décédé

Il n’y a pas de manière meilleure qu’une autre de 
souligner le départ d’un être cher. Chaque personne 
est unique et mérite d’être célébrée d’une façon qui lui 
ressemble. De nos jours, de plus en plus de funérailles 
s’éloignent des traditions a� n de commémorer le défunt 
de façon personnalisée. Découvrez les trois suggestions 
suivantes :

1. La couleur : 

vous pouvez demander aux invités de limiter le port 
du traditionnel noir associé au deuil. Lorsqu’ils se 
vêtent avec un peu de couleur, les gens peuvent avoir 
tendance à souligner davantage la belle vie du défunt 
plutôt que le chagrin qu’ils éprouvent à l’idée de le 
voir partir.

2. La thématique : 

pro� tez de l’occasion pour mettre en valeur les 
intérêts de la personne décédée en lui organisant 
une célébration thématique. Tentez de trouver une 
thématique intéressante que vous pourrez aisément 
reproduire en ré� échissant aux passions du défunt, 
à ses accomplissements, à sa couleur, à son livre ou 
à son � lm préférés. Cela permettra aussi d’initier 
quelques conversations.

3. L’écologie : 

si la personne décédée était soucieuse de 
l’environnement ou que c’est votre cas et que cela 
ne va pas à l’encontre de ses volontés, quelques 
idées intéressantes et écologiques s’o� rent à vous. 
L’inhumation peut se réaliser en forêt ou les cendres 
peuvent servir à faire pousser un arbre, par exemple. 

Il n’y a pas de limite au nombre de façons dont vous 
pouvez souligner des funérailles. Utilisez votre 
imagination et celle de vos proches a� n de trouver une 
idée à l’image de l’être cher et qui respecte ses dernières 
volontés.

La famille et les proches ont la profonde tristesse de 
vous annoncer le décès de madame Ghislaine St-Amand, 
décédée au Centre hospitalier régional de Rimouski, le 
9 mars 2025, à l’âge de 91 ans et 4 mois. Native de Val-
Brillant, elle a été résidente de Matane pendant plusieurs 
années et est devenue résidente de Rimouski par la suite.

Elle était l’épouse de monsieur Irenée Caron. Elle était 
la fi lle de feu monsieur Alphonse St-Amand et de feu 
madame Yvonne Côté.

Madame St-Amand laisse dans le deuil, ses enfants : Gilles Caron (Annie), Louis 
Caron (Nancy), ses 4 petits-enfants : Kathryn (Joël), Andrew, Claudine (Matthew), 
Marie-Pier. Elle était la soeur de : feu Raymond (Laurette), feu François (feu Denise), 
feu Denis (André), feu Bruno (feu Hélène), Marius (Monique), feu Carmelle (feu 
Fernand), feu Berthelie, feu Jean-Guy (feu Jeannine), Monique (Philippe), Rénald 
(Georgine), Aline (Gérard), Réjeanne (Jocelyn), Louise (Michel), Marc (Jacynthe), 
Denise (René). Elle laisse aussi dans le deuil ses beaux-frères et ses belles-soeurs 
de la famille Caron, ses neveux et ses nièces, ses cousins et ses cousines ainsi que 
plusieurs parents et ami(e)s.

La famille recevra les condoléances à la Maison commémorative familiale FOURNIER 
au 19, rue Paradis à Val-Brillant, le lundi 23 juin 2025, de 9 h à 10 h 15 et suivra 
la célébration commémorative qui aura lieu à l’église de Val-Brillant, à 10 h 30. 
L’inhumation aura lieu au cimetière de Val-Brillant.

Les membres de la famille tiennent à exprimer toute leur reconnaissance 
au personnel soignant du Centre hospitalier régional de Rimouski, tout 
particulièrement à celui du pavillon C du 5e étage, à celui du service Coup de main 
à domicile, à celui du Centre d’Action bénévole Rimouski-Neigette ainsi qu’à celui 
du CLSC de Rimouski. Un grand merci de votre bienveillance et vos bons soins. Un 
clin d’oeil spécial à madame Jeannine Jean, une amie qui a apporté son support 
à Ghislaine et son époux Irenée pendant de nombreuses années. Ceux et celles 
qui le désirent peuvent envoyer des marques de sympathie ou faire un don à la 
Société canadienne du cancer ou à la Fondation du Centre hospitalier régional 
de Rimouski par l’entremise de l’hôtesse au salon. Sur le site gfournier.com, vous 
pouvez consulter cet avis de décès.

Madame
Ghislaine St-Amand

Avis de décès

418 629-4431

110, av. Gaétan-Archambault, Amqui, G5J 2J9 | www.gfournier.com
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HORIZONTALEMENT
1. Deviner ce qui est obscur.
2. Répétition d’un son — Rendu plus conciliant.
3. S’effondrer — Adjectif possessif qui 
signi� e à eux.
4. Relatif à un groupe ethnique — Pareille.
5. Désigne une ou plusieurs personnes 
— Fauves.
6. Article étranger — Nébuleux.
7. Organes génitaux — Fonctionnera.
8. Service du travail obligatoire 
— À l’aube — Élégant.
9. Tireur à l’arc — Racine ou mauvais � lm.
10. Réfutée — Rivière qui sépare le Canada 
des États-Unis.
11. Mamelle d’un mammifère — Nigaud.
12. In� nitif — Partisans du gouvernement fédéral 
pendant la guerre de Sécession.

VERTICALEMENT
1. Qui diminue.
2. Devant des gens assis — Arceau en métal.
3. Émotion violente — Poisson volant.
4. Combustible minéral — Comment?

5. Petit poème — Dans plusieurs noms 
de rues — Drame japonais.
6. Grosse guêpe — Enjoliver.
7. Flan breton — Suit le jour.
8. Rad — Ivan le Terrible — Prophète hébreu.
9. Dieu des Vents — Abris de véhicules.
10. Rue très étroite — Partie antérieure.
11. Fond de bouteille — Froissée.
12. Jaunâtre — Nations.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 OU
VR

IER

A
ACIER
ASSEMBLAGE
B
BOÎTE
BUREAU
C
CADRE
CAMION
CHAÎNE
CLIENT
CONTREMAÎTRE
CONTRÔLE
COÛT

D
DÉPARTEMENT
E
ÉCONOMIE
ÉLECTRICITÉ
EMPLOYÉ
ÉNERGIE
ENTREPÔT
EXPÉDITION
EXPORTATION
F
FABRIQUE
FONDERIE
FOURNISSEUR

G
GÉRANT
GESTION
I
INGÉNIEUR
INVENTION
M
MACHINE
MANUTENTION
MARQUE
MATIÈRE
MÉCANIQUE
MÉTAL
MÉTIER

MINE
MOTEUR
MOULE
O
OUTIL
P
PAPIER
PATRON
PIÈCE
PLASTIQUE
PRODUCTION
PRODUIT
PROJET

Q
QUALITÉ
R
RÉCEPTION
ROBOT
S
SECTEUR
SERVICE
SOUDURE
T
TRANSFORMATION
TRANSPORT
TRAVAIL

U
USINE

Thème : 
INDUSTRIE
7 lettres
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É :

 CO
UR

SE

A
ABANDON
ACCÉLÉRATION
ACCIDENT
AILERON
ARRÊT
C
CHAMPIONNAT
CHÂSSIS
CHICANE
CIRCUIT
CLASSEMENT
COLLISION
COURBE

D
DÉPART
DÉPASSEMENT
DÉRAPAGE
DISTANCE
DRAPEAU
E
ÉCURIE
EMPATTEMENT
ÉPINGLE
ÉPREUVE
ÉQUIPE
ESSAIS
ESSENCE

ÉVÉNEMENT
F
FREINAGE
H
HORAIRE
M
MANŒUVRE
MONOPLACE
MOTEUR
P
PANNE
PILOTE
PISTE
PNEU

PODIUM
POSITION
PUITS
Q
QUALIFICATIONS
R
RÉGLAGES
ROUE
S
SAISON
SÉANCE
SORTIE
SPECTATEURS
SPORT

SUSPENSION
T
TEMPS
TITRE
TOUR
TRACÉ
TRANSMISSION
V
VIRAGE
VITESSE
VOIE
VOLANT
VOITURE

Z
ZONE

Thème : GRAND PRIX 
DE FORMULE 1
6 lettres
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É :

 AF
FE

CT
IO

N

A
ACCORD
ADMIRATION
AIDE
ALLIANCE
AMABILITÉ
AMOUR
ATTACHEMENT
B
BIENVEILLANCE
BONHEUR
BONTÉ
C
CAMARADERIE

CHARITÉ
COMPLICITÉ
CONFIANCE
CONVIVIALITÉ
CORDIALITÉ
D
DÉLICATESSE
E
ÉCHANGE
ÉCOUTE
ENTENTE
ESTIME

F
FAVEUR
FIDÉLITÉ
FRANCHISE
FRATERNITÉ
FRÉQUENTATION
G
GÉNÉROSITÉ
GRÂCE
GRATITUDE
H
HARMONIE
HONNÊTETÉ

I
INTIMITÉ
J
JOIE
L
LIAISON
LIEN
LOYAUTÉ
P
PACTE
R
RÉCONFORT
RECONNAISSANCE
RELATION

RESPECT
RIRE
S
SENTIMENT
SERVICE
SINCÉRITÉ
SOLIDARITÉ
SOUTIEN
SYMPATHIE
T
TENDRESSE
U
UNION

Thème : 
AMITIÉ
9 lettres
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 CH
AL

EU
R

A
AOÛT
ARBRES
ARROSAGE
AVENTURE
B
BAIGNADE
BARBECUE
BASEBALL
BATEAU
BRONZAGE
C
CAMPING
CANICULE

CHALET
CHAPEAU
CLIMAT
CONGÉ
CROISIÈRE
D
DÉTENTE
F
FESTIVAL
FÊTE
FLEURS
FRUITS

G
GAZON
GOLF
H
HAMAC
HUMIDITÉ
J
JARDIN
JUILLET
JUIN
K
KAYAK
L
LÉGUMES

LOISIR
M
MAILLOT
MARCHE
MOTO
O
OISEAUX
P
PAPILLONS
PARASOL
PARC
PÊCHE
PIQUE-NIQUE
PISCINE

PLAGE
PLONGÉE
PLUIE
R
RANDONNÉE
S
SABLE
SAISON
SÉCHERESSE
SOCCER
SOLEIL
SOLSTICE
SURF

T
TENNIS
TERRASSE
THÉÂTRE
TOURISME
TRAVAUX
V
VACANCES
VÉGÉTATION
VÉLO
VOILE
VOYAGE

Thème : 
C’EST L’ÉTÉ
7 lettres
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Les chasseurs des territoires de 
SÉPAQ-Anticosti en 2025, devront 
acheter leur permis à deux coupons 
de transport en ligne, et enregistrer, 
aussi en ligne, les cerfs récoltés avant 
de quitter l’île.

L’achat des permis de chasse et de 
pêche, sans coupons de transport, 
était disponible en ligne depuis 2021. 
Tous les permis de chasse, de pêche 
et de trappage s’achètent mainte-
nant sur la plateforme « Mon dossier 
chasse et pêche ». Pour les permis 
sur Anticosti, zone  20, ceux-ci seront 
disponibles, en ligne, dès le 1er août.

Le Directeur ventes et service à la 
clientèle de SÉPAQ-Anticosti, Daniel 
Lévesque, estime que l’achat des 
permis en ligne « sera une bonne 
chose », tant pour les chasseurs, que 
le personnel qui n’aura plus à com-
pléter les permis requis, souvent à la 
dernière minute.

Toutefois, des modalités et obliga-
tions s’imposent.

« Le permis et les coupons de trans-
port des cerfs devront être imprimés 
sur papier avant d’arriver à l’île. Les 
chasseurs devront s’assurer de l’inté-
grité du coupon de transport avant de 
l’apposer sur l’animal récolté. L’idéal 
est de plastifier permis et coupons 
au préalable. Les coupons doivent 
demeurer lisibles, en bon état, lors-
qu’apposés sur les cerfs récoltés », 
indique Daniel Lévesque, en entrevue 
dans le cadre de l’émission radiopho-
nique et du balado « Rendez-Vous 
Nature ».

Année de transition

Et d’ajouter ce dernier, 2025 sera une 
année de transition. Dans l’est de l’île, 
des permis pourront être complétés 
« à la mitaine ».

« Mais l’enregistrement pré-séjour 
devra être bien fait, avec le numéro 
exact du Certificat du chasseur. On 

accueille 1 800  chasseurs dans l’Est. 
Plus les chasseurs vont acheter leur 
permis en ligne, plus la transition va 
être rapide, et tout le monde va éco-
nomiser du temps ».

Enregistré en ligne par le chasseur

Autre transition majeure, chaque 
chasseur aura la responsabilité d’en-
registrer en ligne le gibier récolté, 
via un code QR affiché dans chaque 
aéroport de l’île, que le chasseur va 
numériser pour enregistrer son gibier. 
Ce qui va éviter des erreurs sur le for-
mulaire d’enregistrement papier.

Le chasseur recevra une confirmation 
en temps réel de l’enregistrement de 
son gibier sur son cellulaire intelligent 
et la preuve que cela a été fait. Aussi, 
gardiens de territoire et guides de 
chasse vont préenregistrer sur papier 
le gibier récolté.

« Le coupon de transport, apposé sur 
une bête, sera associé au chasseur, 
avant que celui-ci enregistre officielle-
ment son gibier ; à l’aide de son feuillet 
de préenregistrement, une fois rendu 
à l’aéroport, ou dans son secteur de 
chasse relié au réseau WiFi. Le minis-
tère exige que chaque chevreuil soit 
enregistré en entier, avant sa mise en 
boîte et son transport vers l’aéroport. 
Chaque cerf prélevé doit être enre-
gistré avant d’arriver sur le continent », 
explique Daniel Lévesque.

Quant à l’état du cerf sur Anticosti, il 
aurait traversé un hiver normal, sans 
trop de neige, avec un printemps 
plutôt hâtif.

« On aura l’heure juste avec les 
observations durant la saison de la 
chasse. Actuellement, on voit des 
cerfs partout, beaucoup de veaux et 
de mâles. On se dirige vers une autre 
bonne saison de chasse », affirme le 
porte-parole de SÉPAQ-Anticosti.

SÉPAQ-Anticosti 
passe au numérique

Daniel Lévesque, de SÉPAQ-Anticosti, estime que l’achat des permis et l’enregistrement des 
cerfs récoltés en ligne « sera une bonne chose » et que 2025 sera une autre bonne saison de 
chasse. Photo courtoisie SÉPAQ-Anticosti20
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Cette fois, Charles-Étienne Boulet a enfilé un chandail de 
la LHJMQ. Ignoré l’an dernier par toutes les formations 
du circuit, l’attaquant rimouskois a savouré pleinement sa 
sélection en 8e ronde, par les Huskies de Rouyn-Noranda, 
lors du repêchage  2025 tenu les 6 et 7  juin au Centre 
Vidéotron à Québec. 

Olivier Therriault

« Je suis vraiment heureux et choyé. J’étais motivé à reve-
nir en force, autant sur la glace que comme personne », a 
indiqué le jeune homme de 16 ans.

Cette saison supplémentaire lui aura permis de gagner du 
muscle et de développer davantage ses habiletés sur la 
patinoire avec les Albatros du Collège Notre-Dame M18 
AAA.

En 42 parties à Rivière-du-Loup, Boulet a amassé 32 points, 
dont 18 buts. Il a marqué à trois reprises en cinq matchs 
lors des séries éliminatoires.

« Mon ami est le frère de Samuel Johnson, qui a aussi été 
repêché en 4e  ronde par les Huskies. Il a joué trois sai-
sons dans la LHJMQ à Rouyn-Noranda. Mon frère, Pierre-
Alexandre, a aussi été repêché il y a quelques années à 
Québec, mais par les Saguenéens de Chicoutimi », indique 
le fils de Pierre-Luc Boulet et d’Annie Bonenfant.

En tout, cinq autres membres de la structure des Albatros 

ont été sélectionnés par des équipes du circuit Cecchini, 
soit Julien Nadeau et William Dubé (Eagles du Cap-Bre-
ton), Alexy Lafleur (Voltigeurs de Drummondville), Zachary 
Chouinard (Phoenix de Sherbrooke) ainsi que Vincent 
Aucoin (L’Océanic de Rimouski). Ce dernier évoluait 
avec l’équipe U17 AAA, connue autrefois comme midget 
espoir. 

Charles-Étienne Boulet a été sélectionné par les Huskies de Rouyn-
Noranda. Photo Olivier Therriault

Ignoré un an plus tôt au repêchage de la LHJMQ

Charles-Étienne Boulet choyé

William Dubé entamera sa carrière 
junior avec les Eagles du Cap-Breton. 
Membre des Albatros du Collège 
Notre-Dame  M18 AAA au cours de 
la dernière campagne, le défenseur 
de Rimouski a été choisi en troisième 
ronde lors du repêchage 2025 de la 
LHJMQ à Québec.

Olivier Therriault

Identifié comme 22e plus bel espoir 
de l’encan  2025, Dubé a finalement 
entendu son nom au 40e rang.

« Le plus important, c’est d’être 
repêché. J’avais déjà rencontré les 
dirigeants auparavant. Me retrouver 
dans un milieu anglophone et éloi-
gné ne me fait pas peur. J’ai déjà hâte 
au camp pour exposer ma vitesse 
sur la patinoire », indique le jeune 
homme de 16 ans.

Avant de prendre le chemin de 
Rivière-du-Loup avec les Albatros, 
William Dubé a évolué pendant deux 
saisons dans le Sélect de l’école 
l’Aquarelle de Rimouski et trois 

autres avec le Mistral de Mont-Joli, 
au sein des ligues du Réseau du 
sport étudiant du Québec. Plusieurs 
de ses amis et ex-coéquipiers ont fait 
le voyage au Centre Vidéotron pour 
célébrer sa sélection par les Eagles. 

Dans la dernière année à Rivière-du-
Loup, Dubé a amassé huit points (4-4) 
en 34 parties en saison régulière. Il a 
ajouté deux passes en cinq matchs 
en séries éliminatoires.

De Mont-Joli au Cap-Breton

Chouinard à 
Blainville-Boisbriand
Zachary Chouinard a été sélec-
tionné en quatrième ronde par 
l’Armada de Blainville-Bois-
briand lors du repêchage de la 
LHJMQ, présenté les 6 et 7 juin 
au Centre Vidéotron à Québec. 

Olivier Therriault

L’attaquant de Carleton-sur-Mer 
évoluait au cours de la dernière 
saison avec les Albatros du Col-
lège Notre-Dame où il a récolté 
11 buts, 15 passes et 26 points en 
40 parties. Il a ajouté une mention 
d’aide en cinq matchs en séries 
éliminatoires. 

Seul joueur natif de la Gaspésie 
à avoir trouvé preneur durant le 
repêchage  2025 de la LHJMQ, 
Chouinard a été classé comme 
un espoir de 5e  ronde par la 
Centrale de recrutement de la 
LHJMQ.  Puisque l’Armada visera 
les grands honneurs au cours de la 
prochaine année, le jeune homme 
qui célèbrera ses 16 ans, en août 
prochain, devrait poursuivre son 
développement avec les Albatros 
avant de tenter d’intégrer l’aligne-
ment de l’Armada en 2026-2027. 

Zachary Chouinard évoluait avec les 
Albatros M18 AAA. Photo courtoisie
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Un jeune golfeur de Mont-Joli 
participera au championnat pro-
vincial et à un tournoi internatio-
nal en Floride. Tristan Leblanc 
est à la recherche de comman-
ditaires pour réaliser son projet. 

Annie Levasseur 

Le garçon de 10 ans se mesurera 
à d’autres jeunes joueurs de par-
tout dans le monde lors du Opti-
mist International Junior Golf 
Championship, qui se tiendra du 
15 au 20 juillet. 

Pour se qualifier pour cet événe-
ment d’envergure, le golfeur a 
terminé au troisième rang de sa 
catégorie d’âge lors de la Clas-
sique Optimiste Assante, en mai, 
à Mirabel. 

Tristan fait partie de l’académie 
junior du Club Boule Rock, à 
Métis-sur-Mer. Il travaille avec 

l’entraîneur d’expérience, Henri 
Leclerc. Même s’il dit qu’il a com-
mencé à jouer au golf à l’âge de 
18  mois parce qu’il accompa-
gnait ses parents sur les terrains 
avec ses petits bâtons, Tristan 
s’est élancé sur le tertre de 
départ, de façon plus sérieuse, 
quand il avait cinq ans. 

Objectif 3e  place aux provin-
ciaux

Dès son retour de Floride, Tristan 
Leblanc prendra part, pour une 
deuxième année consécutive, 
au Championnat moustique, 
pee-wee et bantam de Golf 
Québec, qui se tiendra le 21 et 
le 22 juillet, Club de la Vallée du 
Richelieu, situé sur la Rive-Sud 
de Montréal.

Il participé à cet événement, 
l’an dernier, où il a terminé cin-
quième. En 2025, Tristan vise de 

compléter le parcours dans les 
trois premiers, surtout qu’il sera 
parmi les plus vieux golfeurs 
dans la catégorie 9-10 ans.

Recherche de partenaires

La famille de Tristan est à la 
recherche de commanditaires 
de la région pour le soutenir 
financièrement. Un polo avec 
les logos des entreprises partici-
pantes sera créé. 

« Ce sont de gros montants 
d’argent pour lui permettre de 
réaliser un rêve. Nous avons 
lancé la perche et ça va quand 
même bien. Nous sommes sur-
pris que les gens aient de l’inté-
rêt à l’aider. »

Les entreprises qui aimeraient 
soutenir financièrement Tristan 
peuvent communiquer avec 
Simon Leblanc au 418 318-7605.  Simon et Tristan Leblanc  Photo courtoisie

Le golfeur de Mont-Joli recherche des commanditaires

Tristan Leblanc s’envole vers la Floride

Créée l’an dernier, l’École de voile 
Rimouski Bas-Saint-Laurent tiendra 
un deuxième camp estival, en 2025, 
tout en poursuivant le développe-
ment de ses activités pour répondre 
à la demande dans la région. 

Véronique Bossé

Son responsable et porte-parole, 
Hans-F. Ellefsen, indique que la voile 
prend de l’ampleur depuis la présen-
tation des Jeux du Québec à Rimouski 
en 2023. 

« Il y avait une compétition de deux 
classes de voiliers dériveurs. Évi-
demment, les Jeux du Québec ont 
mobilisé des bénévoles, donc des 
gens autour de la navigation et de 
la garde-cotière auxiliaire. Après leur 
présentation, des parents nous ont 
demandé pourquoi il n’y avait aucun 
représentant ni aucune offre de for-
mation pour les jeunes et les adultes 
dans le Bas-Saint-Laurent. C’est de 

cette façon qu’un comité bénévole 
a été créé pour développer l’offre », 
indique monsieur Ellefsen.

Rendre ce sport accessible permettra 
d’assurer une relève locale. 

Activité récréative et plaisante

« Nous avons tellement de beaux 
plans d’eau, que ce soit les lacs ou le 
fleuve Saint-Laurent. La voile est aussi 
une activité récréative et plaisante. 
Contrairement aux bateaux à moteur, 
les voiliers se déplacent grâce à la 
force du vent, donc ça aussi, c’est 
intéressant. Pohénégamook offrait 
la possibilité de louer catamarans 
et dériveurs, mais il n’y a plus d’offre 
dans la région pour répondre aux 
demandes des adultes. C’est pour 
cette raison qu’on trouve important 
et intéressant que notre expertise 
locale soit transmise aux jeunes et aux 
adultes. »

Les intéressés peuvent profiter des 
dernières places disponibles pour le 
camp d’été.

Par la suite, l’École de voile Rimouski 
Bas-Saint-Laurent travaillera à former 
des partenariats pour optimiser la 
station de prêt gratuit de dériveurs, 
qui ouvrira cet été en collaboration 

avec le Centre plein air du lac Ferré 
sur le territoire de Saint-Narcisse-de-
Rimouski.

Le Club de voile de Rimouski regroupe 
plus de 125 membres annuellement 
ce qui en fait un des clubs les plus 
actifs au Québec.

Une photo du camp de 2024. Photo courtoisie — École de voile du Bas-Saint-Laurent

Une école qui a le vent dans les voiles
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Il semblerait que la ligue de balle 
molle de Cap-Chat devra se trou-
ver un autre terrain, et ce, dès la 
saison 2026.

Dominique Fortier 

Les administrateurs de la ligue de 
balle molle de Cap-Chat ont reçu 
cette douche froide qui remet toute 
l’organisation de la ligue en jeu. En 
fait, le Centre de services scolaire des 
Chic-Chocs aurait avisé la ligue que le 
terrain situé dans la cour de l’école de 
l’Escabelle ne serait plus accessible 
dès la saison prochaine.

Depuis ses débuts, la ligue de balle 
molle de Cap-Chat joue sur ce terrain 
et tout le monde s’en accommode. Il y 
a même des travaux de nettoyage et 
d’entretien qui étaient effectués par 

des membres de la ligue. Auparavant, 
la ligue de soccer empruntait aussi 
ces terrains qui, autrement, ne sont 
pas très occupés les soirs d’été.

À la base, l’idée était de développer 
un projet pour un futur nouveau ter-
rain annexé à celui de l’école. Des 
discussions étaient d’ailleurs en cours 
avec le Centre de services scolaire à 
cet effet. « Lors d’une rencontre de 
suivi sur le projet avec un représen-
tant du Centre de services et la direc-
trice de l’école de l’Escabelle, on nous 
a informés qu’il n’y avait pas d’intérêt 
à partager une partie du terrain. Du 
même coup, on nous a annoncé la 
fi n de l’utilisation dès la fi n de la pré-
sente saison », explique le président 
du comité local de la ligue de balle 
molle, Jean-Philippe Soucy.

Pourquoi ?

Le Centre de services scolaire des 
Chic-Chocs explique sa décision en 
raison d’un projet de réaménagement 
de la cour d’école qui est en prépa-
ration. « Ce projet vise à redonner aux 
élèves un espace qui leur est pleine-
ment consacré, soit un lieu attrayant, 
convivial et adapté à leurs besoins 
pédagogiques, sociaux et récréatifs. Il 
s’agira d’un espace moderne inclusif 
et ludique capable de répondre aux 
réalités contemporaines de l’école 
et aux attentes de la communauté 
éducative. »

Le CSSCC ajoute du même coup être 
ouvert à une extension exception-
nelle du prêt du terrain advenant que 
la ligue ne soit pas en mesure de se 
relocaliser l’an prochain. Toutefois, le 

CSSCC rappelle que cette entente 
avec la ligue en était une de bonne 
foi, dans un esprit de collaboration 
avec la communauté, et ce, même si 
les loisirs de la municipalité devraient 
relever… de la municipalité.

Devant cette nouvelle, la ligue doit 
évaluer ses options. Si la ligue sou-
haitait rester à l’Escabelle, il faudra 
maintenant se tourner vers d’autres 
options. Le site du Centre sportif 
Claude-Jourdain a été évoqué. 
D’autres lieux sont aussi à l’étude.

La ligue de balle molle de Cap-Chat 
compte environ 125  joueurs parmi 
ses rangs. Elle a effectué un grand 
retour en 2021, sous le chapeau de 
la Ligue de balle molle Coors Light/
Dépanneur du Lac.

La balle molle de Cap-Chat devra 
se trouver un autre terrain dès l’an 
prochain. Photo Courtoisie

Fin de la balle molle 
à l’Escabelle

Les Allées du boulevard de Matane 
continuent de bien se tenir dans la 
Ligue de baseball senior Puribec du 
Bas-Saint-Laurent.

Dominique Fortier 

Après deux semaines d’activités, la 

formation matanaise maintient une 
fi che de .500 avec une victoire et une 
défaite. Après une victoire contre 
Trois-Pistoles, Les Allées se sont 
butées à un Shaker de Rimouski très 
en forme. Le match s’est soldé par 
la marque de 11 à 1 en faveur de 
l’équipe rimouskoise.

Au moment d’écrire ces lignes, les 
matchs de la fi n de semaine n’étaient 
pas encore disputés. Il faudra voir 
comment se comportera la formation 
matanaise alors qu’elle se frottera 
deux fois plutôt qu’une aux Braves du 
Témiscouata qui présentent une fi che 
de deux victoires et quatre défaites.

Actuellement la Frontière d’Ed-
munston domine au classement, étant 
la seule équipe à n’avoir subi aucune 
défaite à ce jour. Kamouraska et 
Rimouski suivent dans l’ordre. Toute-
fois, le Shaker a trois matchs en main 
par rapport à son plus proche rival.

Baseball senior Puribec : Matane maintient le rythme
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